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Editorial
Notre bulletin n° 6 précède d’un mois la tenue de notre première conférence, qui
se déroulera, 6 avril à 11 h. Elle est consacrée à Elisabeth Le Bas née Duplay,
Michel Biard en est le conférencier, il présentera son nouveau livre.
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Editorial 

 Avec cette conférence du 6 avril 2024, notre association franchit une nouvelle étape dans
son développement, et son ancrage local, par la poursuite de son action visant à faire
connaître et aimer, ces personnages illustres  que la ville de Frévent et les fréventins
peuvent s’enorgueillir de posséder. L’occasion nous en est donnée par la sortie de ce
nouveau livre de Michel Biard consacré à Elisabeth née Duplay, et intitulé Femme de
Révolutionnaire. Une présentation de cette conférence et ce livre sont en page 2 du
bulletin. Bruno Decriem vous propose un compte rendu de six des ouvrages de Michel
Biard. Il vous présente également un texte relatant une rencontre entre Philippe Le Bas
et Billaud-Varenne. Cette rencontre précède de deux jours l’écriture d’une lettre
qu’adresse Philippe Le Bas à Élisabeth Duplay, qui n’est encore devenue Mme Le Bas. Ce
bulletin lui étant principalement consacré, je vous propose d’évoquer la deuxième partie
de sa vie de femme,  au moment où elle redevint veuve  pour la seconde fois, et afin de ne
pas oublier son fils,  je me propose de visiter le lieu où il fut le précepteur de Charles
Louis Napoléon  Bonaparte : Arenenberg.  

 (Suite )



Élisabeth Duplay, l'une des filles du couple
qui hébergea Robespierre à Paris entre l'été
1791 et l'été 1794, épouse Philippe Le Bas en
août 1793. Elle a alors 20 ans. Moins d'un an
plus tard, en Thermidor, après la mort de
Robespierre et de ses amis, dont celle de Le
Bas qui se suicide, elle se retrouve jetée en
prison avec leur enfant âgé d'un mois et
demi...Au milieu du XIXe siècle, à la
demande de son fils, elle rédige ses
Mémoires. Ce texte, publié en 1901, fait
l'objet d'une édition critique par Michel
Biard en 2024. Il pose des questions clés sur
ce qu'implique d'être une "femme de"
protagoniste de premier plan de la
Révolution, en un temps où l'amour
pouvait conduire à la guillotine..
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Conférence Consacrée à Elisabeth Le Bas
 par Michel Biard

Le samedi 6 avril à 11h

Au Moulin musée wintenberger 
 de Frévent

Cette conférence sera précédée de notre assemblée générale qui se tiendra au
même endroit à 9h 30.

Michel Biard est professeur émérite à l'université de Rouen
Normandie. Spécialiste de la Révolution française, il a consacré à
cette période une quarantaine d'ouvrages, dont le livre
Missionnaires de la république  qui porte en sa troisième page la
dédicace suivante : à la mémoire de Philippe Le Bas représentant
du Pas-de-Calais (1764-1794).

Notre vice-président Bruno Decriem vous propose un compte rendu pour une sélection de six des
ouvrages de Michel Biard, dans les pages suivantes..

Un très beau portrait de cette femme, qui, de manière éphémère, a partagé sa vie
avec Le Bas, l'enfant de Frévent, avant de la passer à défendre la mémoire de
Robespierre et de ses amis.

 



Le grand livre que les passionnés attendaient depuis longtemps sur les
Représentants en mission de la Convention entre 1793 et 1795. Il permet enfin
de brosser un portrait collectif précis de ces députés en mission envoyés en
province et aux armées dans des circonstances particulièrement difficiles. Le
livre permet de mesurer l'importance de leurs multiples actions permettant
de sauver et d'affermir la République menacée de partout. Une synthèse qui
est une véritable prouesse en raison de la multiplicité et de la dispersion des
sources. En annexe  (dans sa version première, publiée en 2002 au CTHS), on
trouvera un fichier alphabétique des 426 représentants en mission qui
demeure un instrument de travail incomparable.  L'ouvrage est dédié à la
mémoire de Philippe Le Bas.
Vendémiaire, Paris, 2015, 474 p.

COMPTES-RENDUS D'OUVRAGES DE MICHEL BIARD. (sélection)  
Par Bruno Decriem.
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Cette biographie de cet important révolutionnaire est remarquable. L'auteur
a d'ailleurs soutenu sa thèse sur le personnage sous la direction de Michel
Vovelle.
Au delà de l'érudition de l'ouvrage, l'auteur situe parfaitement dans son
époque un révolutionnaire resté décrié par l'historiographie en raison de sa
mission à Lyon en 1793, après la reprise de la ville révoltée contre la
Convention, par les troupes républicaines. Une biographie qui permet de
découvrir et de comprendre la vie de ce révolutionnaire trop souvent honni,
et là est l'essentiel !
Lyon, Presses Universitaires de Lyon, 1995, 225 p.

Collot d'Herbois Légendes noires et Révolution, 

Missionnaires de la République

La liberté ou la mort Mourir en député 1792-1795

Durant la Convention 86 députés de tendances politiques diverses sont décédés
de mort violente. Cet ouvrage permet de les retrouver au moment de leur décès
à l'aide principalement de sources originales. (policières, judiciaires et
médicales) Si certains sont connus, d'autres restaient méconnus. Ils sont les
victimes des luttes violentes au sein de l'Assemblée ainsi que de celles contre
les « ennemis intérieurs et extérieurs. » Époque révolutionnaire où les
Conventionnels se sont totalement engagés sur la voie de la liberté ou la mort!.
,Paris, Tallandier, 2015, 363 p.

Bruno Decriem, vice-président  de notre association Les amis de Philippe Le Bas et de la famille
Duplay vous présente, un compte rendu d’une sélection de six ouvrages de Michel Biard parmi la

quarantaine évoquée en page précédente. 



Philippe Le Bas, premier "Des hommes sûrs ayant de la tête et du coeur"
selon Robespierre
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 Les derniers jours de la Montagne 1794-1795 
Vie et mort des premiers irréductibles de gauche

Les derniers Montagnards crêtois ( le côté gauche de la Convention), restés
fidèles à leurs idéaux démocratiques et égalitaires de 1793, vont se retrouver
isolés à l'Assemblée après la chute de Robespierre. Ils sont rapidement
emprisonnés, déportés, certains exécutés ou poussés au suicide, par une
majorité parlementaire désormais thermidorienne préparant « la République
des propriétares. »
Avec une grande précision de sources, l'auteur raconte le destin souvent
tragique de ces derniers Montagnards surtout après l'échec des « journées
populaires » des 12 germinal et 1er prairial an III, où la répression contre les
Montagnards fut ensuite impitoyable.
Pour eux les valeurs humanistes, égalitaires et démocratiques étaient
primordiales dans leur engagement révolutionnaire et républicain, quitte à se
sacrifier pour elles.Leur exemple permet aux générations suivantes et
actuelles de réfléchir sur le sens de l'engagement.
  Paris, Presses Universitaires de France, 2023, 233 p.

L'ouvrage présente la légende noire de Robespierre, dans sa construction
thermidorienne appelée hélas à s'enraciner dans les siècles suivants malgré
les réfutations. Elle est ici analysée au travers des libelles qui se répandent
après Thermidor. Ils visent autant à calomnier la mémoire de Robespierre et
de ses partisans, qu'à « auto-amnistier » la Convention, tout en s'attaquant
aux derniers Montagnards.
Lemme Edit, 2021, 115 p. 

En finir avec Robespierre et ses amis Juillet 17944-octobre 1795

Écrit à deux auteurs ( avec Marisa Linton), ce livre traite l'ensemble des
aspects de ce que l'on nomme la « Terreur » durant la Révolution française.
Ainsi, non seulement il présente les différentes définitions du mot au XVIIIe
siècle, mais montre ensuite l'importance de la peur et des émotions dans son
utilisation des enchaînements de la période révolutionnaire. Si un bilan
d'ensemble cohérent est proposé, retenons que c'est Tallien qui affublera l'an
II de ce nom a posteriori afin de discréditer Robespierre et ses amis. 
 Paris, Armand Colin, 2020, 296 p.

La Terreur! La Révolution française face à ses démons

Bruno Decriem qui est également un passionné du personnage de Billaud-Varenne vous propose
également  le texte ci-dessous, il évoque une rencontre avec Philippe Le Bas, sur le front à Dunkerque en
1793 proximité des champs de bataille.  Notre ami tiendra   le 23 mars  une conférence sur Billaud-
Varenne à la Rochelle, la ville Natale du Conventionnel.
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 ENTREVUE A DUNKERQUE ENTRE PHILIPPE LE BAS ET BILLAUD-VARENNE 

le 7 août 1793  (A propos de l'arrestation du général O'Moran).

Le Comité de Salut public envoie Billaud-Varenne et Niou (1749-1823) dans le Pas-de-Calais et le
Nord, à Saint-Omer tout d'abord, puis à Dunkerque, Lille, Boulogne, Arras et Cambrai pour
démanteler « un complot tramé contre la sûreté de la République » le 29 juillet 1793, arrêté
confirmé par la Convention le 1er août suivant « pour prendre toutes les mesures de sûreté
générale ». Dès le 31 juillet, les deux commissaires sont à Saint-Omer pour y prendre les mesures
nécessaires. Le 4 août, ils décident l'arrestation de suspects à Dunkerque. Le lendemain, 5 août, de
Calais ils évoquent au Comité de salut public l'éventualité de l'arrestation du général O'Moran, «
peu digne de confiance » selon Carnot présent à Cassel. «Un traître à la tête de nos armées est le
premier ennemi dont il faut se défaire. » 

Arrêté de Le Bas et Duquesnoy de Cassel le 6 août 1793. ( de la main de Le Bas) 



Philippe Le Bas, premier "Des hommes sûrs ayant de la tête et du coeur"
selon Robespierre

UNE CONFERENCE PASSIONNANTE DE FLORENT HERICHER SUR PHILLIPE LE BAS
NNNE-CALAIS. ( Compte-rendu)

Pendant ce temps, le 2 août 1793, la Convention, sur proposition du Comité de salut public envoie Le Bas
et Duquesnoy (1749-1795) à l'armée du Nord pour « prendre les mesures qu'exige l’intérêt de la
République. » Le 3, ils sont à Cambrai et le 6 à Cassel. Suivant l'avis de Carnot présent à Cassel ce jour, et
qui regagne Paris, Les deux représentants en mission décident de « faire mettre sur-le-champ en état
d'arrestation le général O'Moran, de faire apposer les scellés sur ses papiers, et de le faire conduire sous
bonne et sûre garde à Arras pour y être détenu. » Au Comité de Salut public, ils écrivent « La division la
plus funeste paraissait être prête à éclater entre les différents corps d'armée campés sous Cassel. » A sa
fiancée Élisabeth Duplay, Le Bas écrit ce même 6 août : « Je dois aller demain à Dunkerque. »
Billaud et Niou pensaient se rendre à Cassel, mais c'est Le Bas qui se déplace à Dunkerque le lendemain, 7
août, afin de les rencontrer. Le 11 août, Le Bas écrira au Comité de salut public : « Nos collègues Billaud-
Varenne et Niou, avec lesquels nous nous sommes concertés à Dunkerque, recevront de nous tous les
renseignements que nous pourrons leur fournir afin de faciliter l'interrogatoire qu'ils se proposent de
faire subir aux généraux O'Moran et Richardot. »
De retour à Cassel, Le Bas écrit à Élisabeth les 9 et 13 août suivants : « Les principales mesures ont été
prises au moyen de l'arrestation d'Omoran, de Richardot, de plusieurs officiers royalistes. »
A Arras, le 11 août Billaud-Varenne et Niou alertent le Comité de salut public de l'extrême danger dans
lequel se trouve la République : « Il n'est pas un instant à perdre, si vous voulez […] empêcher que
l'ennemi ne marche sans obstacle sur Paris. »   
Le 21 août 1793, Le Bas est rappelé à Paris, remplacé par Hentz. Le mariage entre Philippe Le Bas et
Élisabeth Duplay est célébré le 26 août. 
Ce même jour, Billaud et Niou écrivent à la Convention que la bataille de Wormouth et la prise du
château d'Esquelbecq sont des succès : « Notre opération a fini au souhait » Une plaque commémorative
(au texte malheureusement partiellement fautif) rappelle cette victoire des militaires républicains et des
commissaires à Esquelbecq. Le 27 août, les deux représentants en mission sont de retour à Paris.
James O'Moran (1739-1794), général de Division d'origine irlandaise, proche de Dillon, et Jérôme
Richardot ( 1751-1794) général de Brigade sont transférés d'Arras à Paris par ordre du Comité du Salut
public le 9 nivôse an II-29 décembre 1793, puis conduits dans une maison d'arrêt le 16 nivôse-5 janvier
1794. O'Moran sera guillotiné le 16 ventôse-6 mars 1794, Richardot sera retrouvé mort dans sa cellule le 8
germinal-28 mars 1794.
La rencontre entre Le Bas et Billaud-Varenne prouve que les représentants de missions différentes
surent également travailler ensemble lorsque la République était en danger, face à l'ennemi ou devant
des généraux suspects aux yeux des révolutionnaires.

Bruno DECRIEM, vice-président des Amis de Philippe Le Bas et de la famille Duplay. 

Sources : Recueil des actes du Comité de Salut public, tomes 
V, VI, XI, X. Recueil Legros, tome II,
Buchez-Roux, tome 35, 341-346.
DOCUMENTS :
Arrêté de Billaud-Varenne et Niou de Dunkerque
 le 4 août 1793. ( extrait)
(Archives Nationales, AF II 233 pl. 2006 p. 3.)
Plaque commémorative ( texte partiellement fautif)
 de la bataille d'Esquelbecq. ( D. R.)
Arrêté de Le Bas et Duquesnoy de Cassel le 6 août 1793. 
( de la main de Le Bas)  reproduit page précédente.

(Archives Nationales, AF II 233 pl. 2005 p. 46.)
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Élisabeth  Le Bas née Duplay (1773-1859)

Puisque le bulletin est consacré à Élisabeth Le Bas née Duplay, j’ai voulu ici partager quelques
informations, sur sa vie avec son fils dans les années qui ont suivi le décès de son second mari, Charles
Le Bas  1772-1830. 
De 1830 jusqu’au début de la décennie 1850, elle vit aux côtés de son fils Philippe, au 30 rue de Condé,
son adresse officielle telle qu’elle apparaît dans l’inventaire après décès de son frère Jacques en 1847.
Durant toutes ces années, elle partagera la vie de son fils, une relation très forte s’installe entre les deux
êtres. Elle gardera les deux enfants de Philippe, Léon et Charlotte Élisabeth Grujon, pendant son long
voyage de deux années en Grèce et Asie Mineure. Elle fera également pendant cette période le lien avec
les collègues de son fils. Les lettres qu’envoie Philippe à sa mère pendant cette période sont parfois
techniques et riches en descriptions et en détails sur les sites visités, ce qui atteste que Philippe
s’adressait à une lectrice avertie et cultivée. Sa mère est sa confidente au sujet de ses affaires et de ses
recherches. Ils reçoivent beaucoup dans ce grand appartement de la Rue de Condé. Plusieurs
témoignages l’attestent, ainsi celui de Jules Simon, dans lequel il évoque un repas Républicain au
domicile de Philippe Le Bas et d’Élisabeth, où l’invité d’honneur n’était autre que Charlotte
Robespierre.  Philippe avait pris l’habitude d’inviter à son domicile certains de ses élèves, lesquels
deviennent des familiers de sa mère, on peut citer Jules Bonnet (l’historien du protestantisme), que
Philippe qualifie pour sa mère de second fils. C’est donc une relation quasi-fusionnelle qui s’est
installée entre Élisabeth et son fils pendant ces deux décennies, cette relation exceptionnelle fut
rappelée, à ses obsèques, par Xavier de Xivrey, président de l’Académie des belles-lettres :

Le vingt-huit juillet 1904, Degas me raconte ce souvenir : il avait quatre ou cinq ans. Sa mère un
jour le conduisit avec elle faire visite à Madame Le Bas, veuve du célèbre Conventionnel, ami de
Robespierre, qui se tua d’un coup de pistolet le neuf thermidor. Le fils de Madame Le Bas,
Philippe, était un éminent érudit. Il avait été précepteur des oncles de Degas. Cette vieille dame
habitait rue de Tournon. Degas se souvenait du rouge des carreaux cirés qui pavaient
l’appartement. La visite achevée, comme Madame Degas, tenant son fils par la main, se retirait,
raccompagnée jusqu’à la porte par Madame Le Bas, elle aperçut sur les murs du couloir d’entrée
les portraits de Robespierre, de Saint-Just, de Couthon…
- Comment, s’écria-t-elle, vous conservez toujours les têtes de ces monstres (…) !
- Tais-toi, Célestine, c’étaient des Saints[2] !
Votre texte de paragraphe

1 Discours de M. Berger de Xivrey aux funérailles de M. Philippe Le Bas, Paris, Institut impérial de France.
2 Paul Valéry, Degas, Danse, Dessin, Paris, Amboise Vollard, 1836.

Ce que M. Le Bas recueillit d’honneur, de succès, de réputations, il le rapportera, toujours aux
soins tendres et dévoués d’une mère, dont il se plaisait à louer les qualités supérieures et à
laquelle il n’aura survécu que d’un an, ayant eu la consolation de la conserver jusqu’à un âge très
avancé[2]. Madame Le Bas, devenue veuve le 10 thermidor 1794, lorsque son fils était encore à la
mamelle, se maintint dès lors dans une retraite où elle garda intactes toutes ses impressions,
toutes ses sympathies de cette époque ; et ce sentiment, elle le fit partager entièrement à son fils,
au point que d’omettre ici un trait si caractéristique, ce serait exclure de ce souvenir de notre
confrère ce qui tint, nous le savons tous, une si grande place dans sa vie. Quelles que soient
d'ailleurs les opinions, on peut, on doit même, payer un tribut d’hommage sincère à cette
conviction profonde, ainsi qu'à la source, assurément très respectable, où la piété filiale de M. Le
Bas puisa l'inspiration de ce sentiment[1].

De nombreux témoignages sur Élisabeth Le Bas existent, nous n’en citerons ici qu’un seul, celui du
peintre Degas relaté par Paul Valery :



Élisabeth  Le Bas née Duplay  (suite)
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Ensuite au début des années 1850, Philippe ayant perdu l’usage de son grand appartement parisien,
Élisabeth se résout à quitter Paris pour se rendre auprès de sa fille à Rouen. Elle y finira sa vie. Sa fille
Caroline s’était mariée avec le propriétaire de l’hôtel du Nord, Henri Vautrin, la mort précoce de celui-
ci en octobre 1828 (il n’était âgé que de 31 ans), fera de Caroline à vingt-huit ans l’unique propriétaire et
gérante de cet établissement renommé en plein cœur de Rouen, en l’actuelle rue du Gros Horloge,
jouxtant le célèbre monument. Élisabeth était quant à elle, domiciliée 13 rue Sénécaux, une petite rue
aujourd’hui disparue située à quelques encablures. On sait que Caroline aura eu au moins un enfant
Charles Vautrin, car il figure dans le testament de son grand-oncle Jacques Duplay en 1847, et sera
militaire.

Le grand Hôtel du Nord d'Henri
Vautrin et de Charlotte Élisabeth
Le Bas, tel que l'on peut
l'apercevoir aujourd'hui,  et après
le décès de cette dernière par
cette affiche d'Edeline, datant
selon les AD de la Seine-Maritime
de la seconde partie du XIXème
siècle. On peut raisonablement
penser que cette affiche a été
commanditée par les acquéreurs
de l'établissement auprès des
héritiers de Charlotte Élisabeth
Vautrin ( Le Bas), suite à son décès
intervenu en 1863.

Le fils cadet d’Élisabeth, Charles Le Bas obtiendra grâce à son
frère, un poste de sous-bibliothécaire à la Sorbonne. 
Élisabeth, est inhumée en une sépulture de la 34 ème division du
cimetière du Père-Lachaise, relativement proche de la sépulture
de la famille Duplay. C'est Élisabeth Duplay qui en fit l’acquisition
en 1830 pour inhumer son second mari Charles Le Bas, d’où la
gravure «FAMILLE LE BAS DU NORD », faisant référence au
surnom de Charles, Le Bas du Nord, donné par sa hiérarchie au
Ministère de la Police pour le distinguer d’un autre commissaire
officiant dans le Sud de la France "Le Bas du Sud". L’emplacement
précis de la sépulture fut choisi par Élisabeth pour être à la fois
proche de la tombe de la famille Duplay, et  de celle de son gendre
Henri Vautrin, où serait plus tard inhumée sa fille Caroline. 

Cette sépulture est entretenue et fleurie par notre association.



Philippe Le Bas (1794-1860) a consacré sept années de sa vie de 1820 à 1827 à l’éducation d’un
jeune prince en exil, Charles Louis Napoléon Bonaparte, qui  allait devenir l’empereur Napoléon
III. Durant cette mission, Philippe Le Bas a séjourné à Augsbourg (Bavière), à Rome mais surtout
à Arenenberg en Suisse dans le Canton  de Thurgovie, au bord du lac de Constance. Paul
Coutant, alias Stéfane-Pol a publié pour cette période, la correspondance de Philippe Le Bas
avec sa famille. J’ai voulu quant à moi visiter ce lieu, devenu Musée et vous le faire partager, et
je remercie  Mme Christina Egli, la conservatrice adjointe du musée, pour l’accueil qu’elle m’a
réservé, et le texte ci-dessous, réalisé pour notre bulletin.
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Une visite du musée d’Arenenberg 

Arenenberg aujourd’hui, rien n’a vraiment changé, pour venir vous
trouverez sur notre site les informations nécessaires et un lien vers le site
du musée. 

Résumé du dernier ouvrage de Christina Egli consacré à Arenenberg et son histoire
Le nom d'Arenenberg est étroitement lié à l'histoire de la famille Bonaparte. Après le
départ définitif de Napoléon Ier pour l'Ile de Sainte-Hélène dans l'Atlantique sud,
Arenenberg devient un centre du bonapartisme. C'est là que la reine Hortense a passé
les vingt dernières années de sa courte vie, c'est là qu’elle a élevé son plus jeune fils,
Louis Napoléon, pour qu'un jour, héritier de l'Empereur, il monte sur le trône de
France.
C'est là aussi que l'impératrice Eugénie va reprendre le flambeau après le décès de
Napoléon III et préparer son fils, le Prince impérial, à poursuivre l'oeuvre de ses
prédécesseurs. Ouvert au public depuis septembre 1855, offert en 1906 au canton de
Thurgovie par l'impératrice Eugénie, Arenenberg est plus qu'un lieu d'histoire. Ici,
l'Histoire rencontre l'agriculture, la musique, l'art de vivre et bien plus encore.

                                         Arenenberg vers 1840 par Emanuel Labhardt, ces reproductions
et ces commentaires sont issus de l’ouvrage de Christina Egli ci-dessous.

Louis Napoléon et
son précepteur  
Philippe Le Bas
dans le cabinet  de
travail du jeune
prince dans l’aile
ouest à Arenberg
vers 1825.

Le rôle de Philippe Le Bas dans l'éducation du futur

Napoléon III

 Lorsque Philippe Le Bas entra au service d'Hortense de Beauharnais

pour s'occuper de l'éducation de son fils Louis Napoléon, il ne s'attendait

pas à avoir à mener une tâche si rude. D'un enfant qui n'aimait que le jeu,

il en a fait un jeune homme savant, curieux, appliqué, aimant les études.

Les répercussions se firent sentir même après son élection à la tête de la

République, puis de l'Empire et se voient encore de nos jours dans toutes

les actions qu'il a su mener à bien dans une France en pleine évolution.  

Christina Egli  
Conservatrice-adjointe du Napoleonmuseum d’Arenenberg
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 Cassel, 9 août.
Voilà bientôt huit jours que je suis loin de toi, mon Élisabeth. Tu as sûrement reçu les lettres que je
t'ai écrites; et moi, m'as-tu laissé dans l'oubli? Tous les jours j'espère voir une lettre de moi; tous les
jours, jusqu'à présent, mon attente a été trompée. N'être pas avec toi, ne pas recevoir de tes
nouvelles, est une situation que je ne puis supporter. Je suis accablé d'affaires. Il fallait, j'en
conviens, dans ce pays des commissaires vrais patriotes. Nous avons fait arrêter deux généraux,
Omoran et Richardot. Nous envoyons des officiers au tribunal révolutionnaire, et nous ne cessons
de prendre tous les jours les mesures de prudence et de sévérité que commandent les circonstances.
Mais un député, aussi ferme que moi, secondé par Duquesnoy qui, pour une pareille mission, a un
talent que je ne lui connaissais pas, aurait parfaitement rempli le but que se propose Robespierre; et
moi, en rendant à Paris tous les services dont je suis capable, je jouirais du bonheur d'être

Lettre du Conventionnel Philippe Lebas à sa fiancée Élisabeth  Cassel du 9 août 1793 



Par Florent Hericher
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avec toi, ma chère...Nous serions unis maintenant. Dis à Robespierre que ma santé ne peut se prêter
longtemps au rude métier que je fais ici; dis-lui que plusieurs de mes collègues sont autant et plus en
état que moi de s'acquitter des devoirs que j'y remplis. Deux de mes frères sont arrivés aujourd'hui;
c'est une petite consolation. Mon père doit m'écrire incessamment, et je suis persuadé que je
l'emmènerai avec moi à Paris. Écris moi donc, ma chère Élisabeth, tous les jours; tu me l'as promis.
Souffrirais-tu de t'acquitter de cette promesse? Ah! S'il était possible! Mais, non, tu n'as pas cessé de
m'aimer, comme je n'ai pas cessé, comme je ne cesserai jamais d'être ton tendre et fidèle ami.
LEBAS.
Mille amitiés chez toi. »
[AN, 35AP/1., Buchez-Roux, tome 35, 342-343. Pol-Coutant, op. cit., 158-159.]

Dans le Buchez-Roux, Histoire parlementaire de la Révolution Française tout un chapitre est dédié au
Conventionnel Ph.F.J. Le Bas, pages 317-365. Ces lettres sont présentées et commentées à la demande de Buchez
et Roux, par Philippe Le Bas, Le fils, ce chapitre a fait l’objet d’un tirage à part.
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Conférence-débat animée par notre vice-président Bruno DECRIEM :
Billaud-Varenne  : opposant à la guerre et Républicain.

"La Paix n'est pas l'absence de guerre, c'est une vertu, un état d'esprit,
une volonté de bienveillance et de justice " Spinoza

Salle France Vatré 90 rue du Vélodrome -- La Rochelle
A l'initiative de l'Association Laïque des Amis des Monuments Pacifistes

de Charente maritime - ALAMP17 -DO

Le Samedi 23 mars à 15 h 
A la Rochelle : la ville natale du Conventionnel

Vient de paraître :
Aux  Presses Universitaires de Rennes un livre collectif 
sous la direction de Philippe Bourdin et de Côme Simien
intitulé :

           de l’histoire à la mémoire.
Parmi les contributions, figure  un article co-écrit par
Michel Biard et Florent Hericher :
Mourir Avec ses amis, revivre avec eux 

L’amitié en révolution 1789-1799

Le Bas et la famille Duplay.

L’œuvre choisie pour illustrer  cette amitié en révolution, est conservée au Musée de la Révolution de
Vizille. elle est de  Maxime Faivre et s’intitule : 
Robespierre chez son ami le menuisier Duplay, elle aurait été peinte vers 1900 selon les indications du
musée, il s’agit  d’une Huile sur toile collée sur carton. Acquis en 1998 par le musée.

Ainsi afin de gérer notre association, nous avons décidé cette année d’opté
pour  le système Yapla.  Nous avons donc changé de banque, et choisi, pour
faire sens, l'agence du Crédit Agricole de Frévent, qui fait face à la maison
du Conventionnel Philippe Le Bas, au centre du bourg.  

L'intérêt de YAPLA consiste pour les membres de l'association à renouveler plus facilement leur
cotisation en ligne, sans frais pour l'association, et surtout de bénéficier d'un reçu fiscal, dont la base
correspond à 100% de la cotisation. Le membre peut donc ainsi déduire sa cotisation de son revenu
imposable. De ce fait,  il peut  ainsi en profiter pour donner davantage à l'association. Nous vous
donnons plus d’explications sur notre site.
Toutefois, vous pouvez continuer à nous adresser  votre cotisation par courrier, le document séparé
joint à ce bulletin  vous en précise toutes les modalités. Vous recevrez également un reçu fiscal.

Chers amis, il est temps de renouveler votre cotisation, notre association poursuit son objectif
de   disposer prochainement à Frévent d’un lieu d’exposition, d’archives ou copies d’archives,de
documents, d’objets, d’iconographies, concernant les Le Bas et Duplay permettant ainsi
d’informer les Fréventins et  les touristes sur ces personnages qui nous sont chers. C’est
pourquoi votre contribution nous est précieuse, à partir de cette année un reçu fiscal vous sera
systématiquement, adressé. 

Cotisation 2024

Courriel de notre bureau : philippe-le-bas@laposte.net


